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Batman, 
spock, 

Karate Kid, 
Indiana Jones: 
des héros qui 

ne meurent pas 
Action! Les films d'action 

et les héros qui ne 
vieillissent pas ou qui 

rajeunissent comme lames 
Bond vont peupler les 
grands écrans cet été. 

Batman, le capitaine Kirk 
et Monsieur Spock, 

Ghostbusters, Karaté Kid et 
Indiana lones: plus que 

jamais, les héros d'autrefois 
se mêlent aux bonzes des 

temps modernes. En fait, où 
est passé Rocky? 

\ 
À LIRE EN PAGE C 4 

Star Trek V: The Final Frontier Batman 

ONF : 50 ans de réussites et . . . de remises en question 
SERGE 
D U S S A U L T 

L# Office national du film se flat­
te d'être la seule maison possé­

dant au Canada les ressources pour 
produire un film de calibre interna­
tional, depuis la rédaction du scéna­
rio jusqu'à la copie finale. Pourtant, 
l'ONF qui fête ce mois-ci ses cin­
quante ans, est continuellement re­

mis en question. Parlant de ce cinquantenaire, Jac­
ques Godbout ' — dans la boite depuis trente ans— 
disait que « les bougies d'anniversaire peuvent sou­
vent ressembler aux bougies funéraires ». 

Sclérosé. l'Office national du film? À bout de 
souffle? Devenu inutile? Il y en a qui le croient. À 
chaque compression budgétaire, le bourreau affile 
sa hache. On parle de bazarder l'Office au secteur 
privé, de démanteler ses services techniques. On lui 
cherche de nouvelles vocations. 

Godbout accuse : l'Office est devenu une coquille 
vide, il se cherche une niche dans le ciel du cinéma 
canadien, les services techniques se sont lentement 
mis au service des compagnies privées... 

Alors, on occit le quinquagénaire? 
Pas si vite. 

i Godbout croit à l'Office national du film : « . . . 
l'ONF ne fait pas partie de l'industrie; c'est une 
bouture à part, c'est une aberration, c'est une aber­
ration magnifique. » Il souhaite que l'Office reste 
hors industrie, hors commerce. « Ce qu'il faut, dit-
il, c'est l'ONF de la troisième génération. » 

C'est-à-dire l'ONF de la relève. 
Mais d'où viendra-t-elle? On n'embauche à peu 

près plus, faute d'argent ( le budget, gelé a S 71 mil­
lions depuis cinq ans, est rongé par l'inflation), la 
maison n'a plus de chef depuis le départ de François 
Macerola ( loan Pennefather n'est commissaire qu'à 
titre intérimaire), la vieille garde s'essoufle. Il y a 
déjà eu au-delà de trente-cinq metteurs en scène 
dans la boîte, il n'y en a plus que vingt et un! On 
fait de plus en plus appel à des pigistes. 

le cinéma: 
instrument de 
changement social 

Un des piliers de la maison, Werner Nold, qui a 
fait le montage de plus de cent films de l'ONF (Pour 
la suite du monde, la Vie heureuse de Leopold Z, 

' etc.) depuis son entrée dans la boîte en I96I, croit 
qu'une équipe de cinéastes permanents est essentiel­
le pour continuer « l'aberration magnifique » dont 
parle Godbout. 

«Quand tout le monde sera pigiste, il n'y aura 
plus d'idéologie, plus d'appartenance, et les autori­
tés.feront ce qu'elles veulent avec l'ONF. L'Office 
est encore le seul endroit où je peux aller au bout de 
moî-méme, où je peux prendre le temps qu'il faut, 
sans me soucier de rentabilité financière. » 

"A quelle idéologie fait-il allusion? À celle voulant 
que le cinéma soit un instrument de changement 
social. 

Ancien grand patron de la boite, François Mace­
rola pense aussi que l'ONF doit produire des films 
« qui vont bousculer, amener les gens un petit peu 
plus loin ». Il croit que l'ONF doit faire avec le privé 
des films comme le Déclin ou /ésus de Montréal. 
Mais il ne croit pas que la force de l'ONF tienne 
essentiellement à son noyau de permanents. 

« C'est terminé le temps où on entrait à l'ONF à 
vingt-cinq ans pour y passer toute sa vie. Il faut dé­
cloisonner, créer un va-et-vient entre le secteur pri­
vé et l'ONF. » 

Et permettre à des gens comme Lauzon — « com-

« L'ONF survit grâce à sa vitalité ! » 
— Jean-Marc Garanti 

ment se fait-il qu'il n'ait rien fait depuis Un zoo la 
nuit? » — de travailler plus régulièrement. 

« L'ONF ne devrait pas être la cinquème roue à la 
charette, mais s'impliquer dans des projets auxquels 
il donnerait une dimension qu'ils n'auraient pas 
sans lui. » 

Documentaire 
ou fiction ? 

« Nous sommes à la croisé des chemins, dit Lucil­
le Veilleux, directrice adjointe du Programme fran­
çais. Plusieurs croient qu'il faut se redéfinir en fonc­
tion du documentaire ou de la fiction. Mais laisser 
tomber la fiction, je ne crois pas que ce soit un choix 
valable pour le cinéma québécois. Arcand a eu de la 
difficulté à boucler le budget de /ésus de Montréal, 
il a fallu l'aide substantielle ($500 000) de l'ONF. » 

La moitié des ressources du Programme français 
sont déjà consacrées au documentaire; faudrait-il 
abandonner le long métrage de fiction au secteur 
privé? 

La fiction fait pourtant partie des grandes tradi­
tions de l'ONF. 

« On a toujours eu un budget pour elle, note Mi­
chel Montagne, agent d'information à l'ONF. Dans 

les années soixante-dix, il y a eu les films de Marcel 
Carrière ( OK... Laliberté, Ti-Mine. Bernie pis la 
gang, etc. ) par exemple. Ceux de Jacques Godbout. 
C'était du cinéma d'auteur entièrement produit par 
l'ONF. » 

Même le responsable du secteur documentaire, 
Jean-Mare Garand, est d'avis que l'Office doit tou­
cher à tous les genres. En mettant l'accent, cepen­
dant, sur la recherche et le développement. 

« Il faut explorer, prendre des risques sur la forme 
et le contenu. » 

Prendre des risques, n'est-ce pas ça que l'ONF ne 
fait plus depuis quelques années? 

« On est moins innovateur qu'on l'était, recon­
naît Garand. À cause du vieillissement peut-être. 
Depuis le referendum, presque aucun cinéaste n'a 
touché à des sujets directement politiques. Un des 
derniers à le faire a été Denys Arcand avec le Con­
fort et l'indifférence. Un vide s'est créé. » 

Et dans ce vide, il y a eu la tentative de tourner 
avec le privé du cinéma hollywoodien. Quand le 
Quebec s'est mis à rêver d'industrie cinématogra­
phique, l'ONF est entré dans la danse. Aujourd'hui, 
beaucoup reconnaissent que l'aventure de l'ONF 
dans une fiction comme les Plouffe ou Bonheur 
d'occasion n'a pas été heureuse. Il faut dire que 
c'était à l'époque du rapport Applebaum-Hébert qui 
avait déboussolé tout le monde en 1982. 

« On ne savait pas comment survivre, dit Garand, 
avec ce rapport qui recommandait que l'ONF de­
vienne un centre de recherche et de formation. En 
somme, une école de cinéma. Et que la production 
soit restreinte. » 

Une école de cinéma? On la réclame de partout 
aujourd'hui encore. Une grande école. Post-univer­
sitaire. Une pépinière... 

Lucille Veilleux ne croit pas que l'ONF doive se 
transformer en école, si grande, si exceptionnelle 
fut-elle. Elle croit, par contre, que l'Office peut être 
un lieu de formation pour des gens qui ont déjà une 
base technique ou pour des artisans qui veulent se 
perfectionner ou se réorienter. « Une partie des re­
crues pourraient venir des université et des collèges 
qui donnent des cours de cinéma. » 

La vocation de l'ONF — son mandat, pour utili­
ser le mot si souvent entendu et jamais clairement 
défini — n'est pas dans l'enseignement. 

La solution? 
Jean-Marc Garand croit que tous les services de­

vraient prendre exemple sur celui de l'animation. 
« Notre secteur animation ne s'est jamais embar­

qué dans la production industrielle, les grandes sé­
ries pour les enfants... Il a toujours fait un cinéma 
d'auteur, un cinéma d'artisan, de petites équipes. » 

Et cette politique a été récompensée par quatre 
des huit Oscars gagnés par l'ONF au fil des ans 
( Neighbours de Norman McLaren, The Sand Castle 
de Co Hoedeman, Special Delivery de lohn Weldon 
et Eunice Macaulay, Every Child de Derek Lamb et 
Eugene Fedorenko). Et ce n'est pas par hasard si les 
quatre autres l'ont été par le secteur documenaire 
(Churchill's Island de Stuart Legg, Flamenco at 
5:15 de Cynthia Scott, /'// Find a Way de Beverly 
Shaffer, If You Love This Planet de Terri Nash et 
Edward Le Lorrain ). 

« La vocation de l'Office, pense Werner Nold, 
c'est de continuer à faire des films documentaires, 
et de la recherche au niveau de la fiction. » 

Au secours 
de la télé 

Quand la télévision est apparue en 1952, l'ONF a 
produit pour elle des séries de films. Bientôt la télé a 
occupé tout le secteur de l'information. Mais elle 
occupe mal celui des grands dossiers. Beaucoup de 
reportages qu'on voit à la télévision canadienne 
sont faits par les télés étrangères, suisses, alleman­
des ou britanniques. l'ONF ne pourrait-il pas s'ins­
taller dans ce créneau sans avoir, comme la télé, des 
objectifs de rentabilité et l'obsession des cotes 
d'écoute? 

« La télévision a rétréci les affaires publiques à la 
dimension du magazine, souligne Garand. Il y a de 
moins en moins de dossiers approfondis produits et 
diffusés par elle. Nous avons mis sur pied un pro­
gramme qui s'appelle Enjeux d'une nation. C'est 
constitué de grands dossiers d'une heure et demie à 
deux heures et d'analyses aussi approfondies que 
possible. On met énormément de ressources dans la 
recherche. » 

Et le film produit par l'ONF, ajoute Garand, a sur 
la télé l'avantage de la pérennité. 

« Que Disparaître, par exemple, ait été vu par 
900 000 personnes un dimanche soir, que les jour­
naux en aient parlé pendant des semaines, c'est in­
téressant. Ce qui est encore mieux pour nous, c'est 
que Disparaitrc puisse encore être vu dans cinq ou 
dix ans. » 

On croit que l'Office national du film ne survit 
que par le bon vouloir des gouvernements qui se 
succèdent à Ottawa. Garand n'est pas d'accord. 

« L'ONF survit grâce à sa vitalité! » 

1 Jacques Godbout étant a Cannes au moment de la redaction de cet 
article, nous avons tire son point de vue (et quelques citations) d'un 
texte paru dans le premier numedo de la Revue de ti Cinematheque. 
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Les films par lesquels le scandale arrive 
LUC 
P E R R E A U L T 

Ls Presse à CANNES 

E st -ce le 
temps creux 

commun à tout 
bon festival ou 
serait-ce que les 
fest ivaliers ont 
déjà atteint leur 

point de saturation ? Une chose 
est certaine : une vague de lassi­
tude s'est abattue hier sur la 
Croisette en même temps que le 
soleil — radieux depuis le début 
— décidait de prendre congé. La 
pluie s'est même mise de la par­
tie, histoire de créer le climat 
qui convenait à cette journée 
pourrie en terme de cinéma. 

Le scandale d'hier, si scandale 
il y avait, était signé Alejandro 
jodorowsky. Apres une quinzai­
ne d'années de silence, il nous 
arrive avec Santa sangre qui, 
comme ce titre l'indique, est un 
film d'horreur, de l'espèce san­
glante par excellence. 

En conférence de presse, |o-
dorowsky ne récusait aucune 
des influences qu'on lui attri­
buait, depuis Psycho jusqu'à La 
nuit des morts-vivants, en pas­
sant par Freaks et L'homme in­
visible. Tourné au M e x i q u e 
mais en anglais — contraintes 
économiques obligent —, son 
film se déroule dans le monde 
du cirque. Il oscille constam­
ment entre le freak-show et le 
film de vampire. 

Le réalisateur a avoué qu'il 
avait connu un homme qu'on 
avait interné à la suite d'une 
aliénation mentale et qui était 
responsable de la mort d'une 
vingtaine de femmes. Ça ne 
l'avait pas empêché, précisait-il, 
de marier par la suite celle qu'il 
aimait. C'est en gros l'histoire 
qu'il raconte dans Santa Sangre 
avec, bien entendu, des varian­
tes de son cru. 

l'avoue ne pas avoir trop com­
pris l'ovation qu'a obtenue ce 
film que j 'ai trouvé personnelle­
ment débile. Sans doute que |o-
dorowsky, fondateur avec To-
por et Arrabal du mouvement 
Panique jouit-il en Europe d'une 
réputation surfaite, réputation 
alimentée il est vrai par le suc­
cès d'un de ses vieux films, El 
Topo, aujourd 'hui considéré 
comme un film-culte. Comme 
me le faisait par ailleurs remar­

quer un collègue, dans un festi­
val qui se distingue par sa miè­
vrer ie , il n'est pas m a u v a i s 
qu'un fumiste de la trempe de 
lodorwosky vienne tout à coup 
foutre le bordel. C'est en ce sens 
que le scandale de Santa Sangre 
est méritoire. 

Ma plus grande déception jus-

Îu ' i c i . je l 'ai eue jeudi avec 
rancesco de Li liana Cavani . 

Quel gâchis ! Inutile de dire que 
la présence de Mickey Rourke 
dans ce film et le choix de faire 
parler les personnages en an­
glais n'aident pas à la crédibilité 
de l'ensemble. Il est vrai que Ca­
vani a suivi sur ce point l'exem­
ple de son prédécesseur. Franco 
Zeffirelli, l'auteur de François 
et les chemins du soleil. 

Tournant carrément le dos à 
l'approche zeffirelliennne, Ca­
vani propose une nouvelle inter­
prétation de François d'Assise, 
loin de la légende qui nous avait 
fait croire à un petit saint char­
mant capable notamment de 
s'entretenir avec les animaux. 
Pourtant ses efforts pour faire 
passer le message de Francois 
d'Assise restent vains. Le côté 
scandaleux du personnage est 

mal exp lo i te . Le f i lm parait 
b r o u i l l o n , m a l m a î t r i s é et 
plonge à certains moments dans 
des abimes d'insignifiance, en 
particulier dans la dernière par­
tie lorsqu'on voit le malheu­
reux, déchiré par une crise inté­
r ieure , c r i a n t vers le c ie l : 
« Speak to me !» Dieu dans sa 
grande miséricorde lui enverra 
des st igmates. Il ne faut pas 
chercher d'autre point commun 
entre le film de Cavani et celui 
d'Arcand, lequel conserve intac­
tes pour le moment ses chances 
pour la Palme d'or. 

M o i n s décevant parce que 
moins anbitieux m'est apparu le 
deuxième long métrage de Spi­
ke Lee, Do the Right Thing. 
Après cette gentille comédie qui 
avait pour titre She's Gotta 
Have It, Do the Right Thing se 
présente comme un drame poli­
tique, pour ne pas dire un film 
engagé. 

O n y voit un Italien et ses 
deux fils tenir une pizzeria dans 
un quartier entièrement noir de 
Brooklyn. Par une journée de 
canicule, les esprits se réchauf­
fent. À la fin, ce sera l'émeute. 
Parce qu'il aura refusé d'obtem-

Vedette du film -Francesco*, Mickey Rourke pose avec la réa­
lisatrice Liliana Cavani, avant leur conférence de presse 
d'hier à Cannes. PHOTO REUTER 

pérer à la demande d'un de ses 
clients d'épingler sur son mur 
des photos de «frères» noirs, le 
propriétaire de la pizzeria verra 
en quelques minutes son com­
merce se consumer. 

Le film se termine par un ap­
pel de Martin Luther King à la 
non-violence suivi d'une apolo­
gie de la violence (quand les cir­
constances l ' ex igen t ) signée 
Malcolm X. Entre les deux posi­
tions. Spike Lee semble pencher 
du côté de la seconde. O n imagi­
ne facilement l'atmosphère oui 
régnerait aux Etats-Unis si les 
Noirs, après être allé voir le film 
de Lee, décidaient de faire « the 
right thing». Si scandale il y a, 
c'est dans le fait que ce film 
constitue un appel à la violence. 

Le dernier film à scandale que 
j 'ai vue hier s'intitule assez per­
tinemment Scandai. C'est l'oeu­
vre de l'anglais Michael Caton-
lones. Ce dernier s'est s'inspire 
d'un fait divers qui fit les man­
chettes de tous les journaux du 
monde au début des anndes 60, 
le fameux scandale Profumo. 

Le ministre de la Défense 
dans le gouvernement conserva­
teur de l'époque, |ohn Profumo, 
avait reconnu avoir eu des rela­
tions sexuelles avec une jeune 
femme qui fréquentait de son 
côté un espion soviétique. Ca-
ton-|ones se contente de racon­
ter par le détail cet incident. Ça 
donne comme résultat un film 
qui se laisse voir mais qui n'a 
rien de bien original. Il n'y a 
rien de scandaleux, on peut en 
être assuré. 

se fête 
S E R G E O U S S A U L T 

G rande fête internationale 
du documentaire à Mont­

réal du 16 au 25 juin. Organi­
sée par l'Office national du 
film. « |'ai 240 documentaires 
du monde entier qui vont être 
programmés pendant dix jours 
dans c i n q sa l les de Mon t ­
réal . . . O n verra ce que ça va 
donner, dit Jean-Marc Garanti, 
chef du secteur documentaire 
à l 'ONF. » 

Il y croit, au documentaire. 
Dur comme fer. Et fait le pari 
que le grand public aura le 
coup de foudre. 

Le c inéma documenta i re 
passe parfois pour un genre 
mineur parce qu'il ne s'est pas 
bâti sur le clinquant des vedet­
tes et le glamour hollywoo­
dien. Mais imagine-t-on le ci­
néma sans lui? Imagine-t-on 
l'histoire du cinéma sans les 
documentaires des frères Lu­
mière, de lean Rouch, de Fla­
herty, de loris Ivens? Imagine-
t-on le cinéma québécois sans 
Pierre Perrault, sans Michel 
Brault, sans Georges Dufaux? 

Deux salles du centre-ville 
de Montréal ( au Complexe 
Desjardins), les deux salles de 
l 'ONF et celle de la Cinéma­
thèque québécoise seront ré­
servées pour cette fête. 

Au programme : un panora­
ma de la production actuelle 

( les Années 80), une centaine 
de films qui ont marqué l'his­
toire du documentaire chez ' 
nous ( Canada-Québec) et une 
cinquantaine de films mar--
quants (Une histoire du ciné­
ma) allant de l'Homme à la ca­
méra de Vertov au Monde du 
silence du commandant Cous­
teau. 

O n attend plus de trois cents « 
personnes — réalisateurs, ci­
néastes, critiques, etc.— ve- ' . 
nues d'une trentaine de pays. 
Parmi eux, des noms fabu- . 
leux : Joris Ivens, Richard Leâ; 
cock, lean Rouch. 

Du 18 au 23 juin, il y aura- ' 
aussi â l 'ONF un col loque '—" r 

évidemment international — 
où l'on parlera de production, -
réalisation et diffusion du do­
cumentaire, de cinéma au fé­
minin, du documentaire dans 
les pays en développement. Un 
énorme brassage d'idées et une 
chance unique d'établir des 
contacts avec des collègues du 
monde entier. 

Parallèlement, au Complexe 
Desjardins (salle 1). on aura 
du 17 au 25 juin une rétrospec­
tive du cinéma documentaire 
français de 1895 à nos jours,; 
préparée par le ministère frang­
eais des Affaires é trangères . L t . -
à l'Institut Goethe, du 19 au*23°7 
juin, projection de huit d o c u ­
mentaires de l'Allemand K l a u s 
Wildenhahn. en présence d u : : 
réalisateur. 

Les cow boys sont fatigués 
Aucun 

laissoi-passer 
pour ce film 
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S E R G I O B E R R O C A L 
AFP 
ALMERIA. Espagne 

A ntonio. Jose. Ramon et les 
autres... Vous ne les con­

naissez pas et pourtant vous les 
avez vus au moins une fois tom­
ber raides morts au bout de la gâ­
chette du Colt Frontier de Clint 
Eastwood. 

Ce sont les cow boys espagnols 
qui pendant les années 60 avaient 
transformé, avec les films où ils 
apparaissaient. l'Espagne en un 
nouveau Far West. 

Aujourd'hui leur pays, en fai­
sant partie de la Communauté eu­
ropéenne, est devenu trop cher 
pour les producteurs et ils sont 
partis à la recherche d'autres stu­
dios naturels: ceux du Mexique 
ont remplacé ceux de la péninsu­
le ibérique. 

L'énorme «plateau» qu'avait 
été, pendant quinze ans, la pro­
vince espagnole d 'Almer ia , la 
plus déserte de la souriante Anda­
lousie, chauffée à blanc par le so­
leil face à la Méditerranée, loin 
de Madrid, est maintenant aban­
donnée. Finies les cavalcades de 
Charles Bronson, Clint Eastwood, 
Charlton Heston et tant d'autres. 
Finies les créatures de rêves par­
mi lesquelles on avait vu Brigitte 
Bardot jouer les « Pétroleuses». 

Mais s'il n'y a plus de produc­
teurs, le spectacle continue. D'ail­
leurs, qui pourrait faire d isparaî­
tre ces déserts, si semblables aux 
paysages américains, où les pion­
niers allaient chercher le bon­
heur , où les « bons » et les 
«truands» se trouaient la peau 
pour une poignée de dollars?... 

En attendant le miracle, Al me­
n a vit essentiellement de cultures 
hors saison qui font la richesse de 
ses paysans, mais elle a perpétué 
le c u l t e du f a b u l e u x Oues t 
américain. Aujourd'hui les cow­
boys sont fatigués et rêvent leur 
passé... À une trentaine de kilo­
mètres d'Almeria. aussi déserte 
que ses déserts, au tournant d'une 
route isolée, se trouve une pan­
carte de vieux bois. Elle annonce 
«Mini -Hol lywood, poblado del 
Oeste». 

Mini-Hollywood a gardé jalou­
sement, sur quelque 4000 m 2 , les 
décors d'un village de l 'Ouest 
américain, semblable aux villes 
fantômes qu'on, trouve encore 
dans l'Ouest des États-Unis. Entre 
te saloon, la banque avec ses im­
pressionnants barreaux aux fenê­
tres, le salon de coiffure où l'on 
croit entendre le crissement du 
rasoir sur la joue d'un cow-boy 
poussiéreux, l'école avec son dra­
peau étoile, la ville se survit à 
elle-même. Elle est intacte. À tout 
moment pourrait apparaître Clint 
Eastwood avec son cigarillo aux 
lèvres pour provoquer Gian Ma­
ria Volonté. 

C'est ici que l 'Italien Sergio 
Leone, à qui le cinéma américain 

Clint Eastwood 

doit la réhabilitation du western, 
vint tourner en 1964 «Pour une 
poignée de dollars» avec cet ac­
teur américain débutant qui, plus 
tard, deviendrait une vedette du 
cinéma mondial : Clint Eastwood. 

Tout est resté 
comme à l'époque 
dans la petite ville 
Y compris le petit cimetière 

que l'on voyait dans Le bon, la 
brute et le truand où Leone eut la 
malice de mettre sur les tombes 
des noms aussi familiers pour les 
cinéphiles que |ohn Ford ou Sam 
Peckinpah. 

Lorsque les gens du cinéma ont 
abandonné les lieux, une grosse 
chaîne hôtelière a eu l'idée de 
continuer d'exploiter ce plateau. 
Quelque 2500 touristes étrangers 
se ruent tous les jours vers ces 
rues poussiéreuses. La potence est 
devenue un des hauts lieux de la 
traditionnelle photo souvenir. . 

En attendant d'entrer en action 
pour présenter l'un des spectacles 
qu'on offre aux visiteurs, les trois 
cascadeurs du Mini-Hollywood 
qui n'ont pas renoncé à leur rêve 
fument une cigarette. Ils ne sont 
pas tristes. Tout simplement fati­
gués. «C'est vrai, dit Alberto, au­
jourd'hui nous ne tournons plus 
de films, sauf de temps à autre un 
spot publicitaire pour une mar­
que de cigarettes. Â l'époque de 
Leone et des autres on travaillait fffpst 
beaucoup mais pas régulière- v ^ j y ^ ^ a 
ment. Aujourd'hui nous avons un -
salaire fixe ( presque 200000 pese­
tas pas mois, ce qui est très au-
dessus de la moyenne nationale) 
et nous sommes inscrits à la Sécu­
rité sociale». 

E\/E-J 
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CINÉMA 

ACOOC NT AL TOURIST 
Ou Parc (3). Sam., dim.. 13 h 30. 16 h 15. 
19h. 21 h30: ven.. km,mar.. 19h. 21 h30. 
ACROBATIES AMOUREUSES 
Bijou: 11 h 05.15 h. 19 h. 
ADVENTURES 0F BARON MUNCHAUSEN (THE) 
Cinema Egyptien ISY. 13 h 15. 16 h. 19 h. 
21 h 30. 
ACENT FAIT LA FARCE IL) 
Cine-Parc Saint Eustache 11): des 19 h. 
Ciné-Parc Saint-Hilaire (1): d«s 19 h. 
AVENTURES DU BARON MUNCHAUSEN (LES) 
Béni 11) 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 30. 
BAGDAD CAFE 
Cineplex centre-ville (S): 13 h 30. 15 h 30. 
17 h 30.19 h 30. 21 h 30. 
BAR ROUTIER 
Greenfield (2). Sam., dim., lun , 12 h 15. 
14 h 30. 16 h 50.19 h. 21 h 20; en sem.. 19 h. 
21 h 20. 
Laval IS). Sam., dim., lun.. 12 h 10. 14 h 30. 
16 h 50. 19 h 15. 21 h 40; en sem.. 19 h 15. 
21 h 40. Dernier spectacle ven . , sam.. 
23 h 55. 
Le Paris (1. Saint-Hyacinthe). Sam., dim., lun., 
13 h 05. 15 h 15. 19 h 05. 21015: en sem.. 
19 h 05.21 h 15. 
Parisien: 12 h 15. 14 h 30. 16 h 50. 19 h 10. 
21 h 35. 
Rex 11. Saint-Jérôme). Sam., dim., lun. . 
12 h 40. 14 h 50. 17 h. 19 h 10. 21 h 20; en 
sem.. 19 h 10. 21 h 20. 
Versailles <2>. Sam., dim., lun., 12 h 30, 
14 h 35. 16 h 40. 18 h 50. 21 h 10: en sem.. 
18 h 50, 21 h 10. Dernier spectacle ven.. 
sam.. 23 h 25. 
BELLE-MERE EST UNE EXTRATERRESTRE (MA) 
Ciné-Parc Chateauguay (3): dés 19 h. 
Ciné-Parc Laval 11): dés 19 h. 
BETELCEUSE 
Cine-Parc Saint-Eustacfie 13): dés 19 h. 
CAMILLE CLAUDEL 
Cinéplex centre-ville (7): 13 h 20. 16 h 45. 
20 h 15. 
Complexé Desjardins (2): 13 h 30. 17 h, 
20 h 30. 
Dauphin (2): 13 h 30.16 h 45.20 h. 
C I T A D E L L E (LA) 

Parisien 15): 12 h 50. 15 h. 17 h 10. 19 h 20. 
21 h 35. 
COCKTAIL 

| Ciné-Parc Laval 13k des 19 h. 
CONFESSIONS PROVOCANTES 
Carré Saint-Louis: 11 h 30.19 h 10. 
CRIMINAL LAW 

; Carrefour Laval (4). Sam., dim., lun.. 16 h 30 
21 h 20; du mar. au ven., 21 h 20. 

' Faubourg Sainte-Catherine (4): 13 h 15,16 h. 
; 19 h. 21 h 20. 

CYBORG 
Astre (3). Sam., dim., lun.. 13 h. 14 h 45. 

i 16 h 30. 18 h 15. 20 h. 21 h 10; du mar. au 
ven.. 19 h 15. 21 h 10. Dernier spectacle ven.. 
sam. 23 h 30. 
Bonaventure (1). Sam., et en sem., 19 h 15, 
21 h 15; dim., 13 h 15, 15 h 15. 17 h 15. 

; 19(lis. 21 h 15. 
Brossard (2). Sam., dim., lun.. 13 h. 15 h, 17 h. 
19 h,' 21 h; du mar. au ven., 19 h. 21 h. 
Carrefour Laval (6). Sam., dim., lun.. 13 h 15, 
15 h 20.17 h 15. 19 h 30. 21 h 30; du mar. au 
ven.T 19 h 30.21 h 30. 
Place Alexis-Ninon (2): 13 h 15, 15 h 15. 
17 h 15.19 h 15.21 h 15. 
Pointe-Claire (1). Sam., dim., lun., 13 h 20. 
15 h 20. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 20; en sem.. 
19 h 20.21 h 20. 
DANGEROUS LIAISONS 
Cineplex centre-ville (8): 13 h. 15 h 35.19 h. 
21 h 25. 
DANS LE VENTRE OU DRAGON 
Berri I3>: 14 h 15.17 h 10.19 h 30. 21 h 45. 
DEA0 CALM 
Dorval (4). Sam., dim., lun., 12 h 30, 14 h 40, 
16 h 50.19 h 05, 21 h 20; ven.. mar. 19 h 05, 
21 h 20. 
Palace (5): 12 h 30. 14 h 40. 16 h 50. 19 h, 
21 h 15. Dernier spectacle ven . . sam.. 
23 h 35. 
DEBBIE DOES EM ALL 
L'Afnout: 12 h 32.15 h 32.18 h 32,21 h 32. 
DIRECT DE L'ESPACE (EN) 
Imax (Vieux Port de Montréal). Du mar. au 
jeu.. 12 h. 13 h. 15 h, 19 h; ven.. 12 h, 13 h. 
15 h. 19 h. 23 h; sam.. 11 h, 12 h, 13 h, 15 h, 
16 h, 17 h, 19 h, 23 h; dim., 11 h. 12 h, 13 h, 
15 h, 16 h. 17 h. 19 h. 
DREAM IS ALIVE (THE) 
Imax (Vieux-Port de Montréal). Du mar. au 
dim.. 14 h, 21 h. 
DRESSMAKER (THE) 
Loew s (5): 13 h 30,15 h 30,17 h 30.19 h 30, 

. 21 h 30. Dernier spectacle ven . , sam., 
23 h 30. 
EARTH GIRLS ARE EASY 
Carrefour Laval (4). Sam., dim., lun., 14 h 25, 
19 h 15; du mar. au ven., 19 h 15. 
Place Alexis-Nihon (1): 13 h 05. 15 h 10. 
17 h 15,19 h 20, 21 h 30. 
Pointe-Claire 13). Sam., dim., lun., 13 h, 15 h, 
17 h. 19 h, 21 h; du mar. au jeu., 19 h, 21 h. 
ENTRE DEUX PLAGES 
Ciné-Parc Saint-Eustache (2): dés 19 h. 
FELIX 
Berrn4>: 13 h 30. 15 h 15. 17 h 15, 19 h 15. 
21 h 15. 
Carrefour Laval (2). Sam., dim. lun., 13 h 25, 
15 h 25,17 h 25.19 h 25. 21 h 25; du mar. au 
ven.. 19 h 25. 21 h 25. 
Cinéplex centre-ville (6): 13 h 05, 15 h 05. 
17 h 05,19 h 05, 21 h 05. 
Longueuil (1). Sam., dim., 13 h, 15 h, 17 h, 
19'h, 21 h 10; en sem., 19 h. 21 h 10. 
FIELD OF 0REAMS 
Carrefour Laval (1). Sam., dim., lun., 13 h, 
15 h. 17 h. 19 h, 21 h 05; du mara. au ven., 
19 h. 21 h 05. 
Faubourg Sainte-Catherine (1): 13 h. 15 h 10. 
17 h 20.19 h 30, 21 h 45. 
Pointe-Claire (2). Sam., dim., lun., 13 h, 
15 h 05. 17 h 10, 19 h 20. 21 h 30; en sem.. 
19 20, 21 h 30. 
FUGUE DE MAXIMILIAN CLICK (LA) 
Cineplex centre-ville (4): 13 h 15. 15 h 15. 
-17 h 15,19 h 15. 21 h 15. 
CAUL0ISES BLONDES (LES) 
Par is ien (3): 13 h 10. 15 h 10, 17 h 05. 

"39 h 15,21 h 20. 
-GETTING IT RIGHT 
ttéWs (2): 12 h 35. 14 h 50.17 h 05.19 h 20. 
31 h 40. Dernier spectacle v e n . , sam., 
23 h 45. 
CONE WITH THE WIND 
Imperial. Ou ven., au lun., 15 h, 19 h 30. 

Dans le coin droit de toute affiche pu 
bl ici lai re d'un film, vous trouverez 
l'un des trois sigles suivants: 

- G - VISA GÉNÉRAL 
- 14 - ANS (INDICATIF) 
- 18 - ANS .ADULTES 

Vous savez ce que ça signifie? 
Non! Lisez ce qui suit: 

Signifie que le film 
a ins i c l a s s é peut 
être vu par un pu­
blic de tout âge. 

a 

14 A N S 

Signifie que générale-
ment le film ainsi 
classé devrait être vu 
par une personne 
âgée de quatorze ans 

.ou plus. Toutefois, les parents peuvent 
décider d'autoriser leur enfant âgé de 
moins de quatorze ans à visionner ce 
film. 

a 
A N S 

«1» tns 
18 

Signifie que ce film 
peut être vu dans un 
lieu public unique­
ment par des adultes. 
Une personne âgée 

de moins de dix-huit ans, même ac­
compagnée de ses parents, ne peut 
être admise dans la salle où ce film est 
présenté. 

HISTOIRES OE FANTOMES CHINOIS 
Université. Sam., dim., lun.. 12 h 50. 14 h 55. 
17 h. 19 h 15. 21 h 30: en sem.. 19 h 15. 
21 h 30. 
Versailles (3). Sam., dim . lun.. 13 h 05. 
15 h 15. 17 h 25. 19 h 35. 21 h 45: en sem.. 
19 h 35. 21 h 45. Dernier spectacle ven.. 
sam. 23h55. 
HOT PURSUIT 
L'Amour 10 h 55.13 h 55.16 h 55.19 h 55. 
HOW I COT INTO COLLEGE 
Astre (2). Sam., dim., lun.. 13 h. 14 h 45. 
16 h 30. 18 h 15. 20 h; du mar. au ven.. 
19 h 30.21 h 15. 
Brossard (3). Sam., dim., lun., 13 h 20. 
15 h 20.17 h 20.19 h 20. 21 h 20: du mar. au 
ven.. 19 h 20. 21 h 20. 
Carrefour Laval (5). Sam., dim., lun.. 13 h 10, 
15 h 10.17 h 10.19 h 10. 21 h 10; du mar. au 
ven.. 19 h 10. 21 h 10. 
Ciné-Parc Saint-Eustache (5): dés 19 h. 
Faubourg Sainte-Catherine (3): 13 h 30. 
15 h 20.17 h 15.19 h 20.21 h 25. 
Pointe-Claire (6). Sam., dim., kin., 13 h 10, 
15 h 10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10; en sem.. 
19 h 10.21 h 10. 
INDIANA JONES i THE LAST CRUSADE 
Cinéma V (1). Merc., j eu . 18 h 50, 21 h 35. 
Dorval (1) Mere., jeu.. 18 h 50. 21 h 35. 
Du Parc 11). Mere., jeu.. 19 h. 21 h 35. 
Du Parc (2). Mere., jeu.. 20 h. 
Greenfield (1). Merc., jeu.. 18 h 50. 21 h 35. 
imperial. M e r c , jeu. . 12 h 20, 15 h 20, 
18 h 20. 21 h 20. 
Uval (1) Mere., jeu. 18 h 50, 21 h 35. 
Pine (1, Sainte-Adèle). Mere. jeu.. 20 h. 
Versailles (1). Mere. jeu.. 18 h 50. 21 h 35. 
JESUS DE MONTREAL 
Cinema Egypt ien (1). Sam., dim., 12 h, 
14 h 10.16 h 30.19 h. 21 h 30; en sem.. 14 h. 
17 h 10,19 h 20, 21 h 30. 
Dauphin (1). Sam., dim., 12 h, 14 h 10, . 
16 h 30.19 h. 21 h 30; en sem.. 14 h, 17 h 10, 
19 h 20.21 h 30. 
JEUX D'ENFANTS 
Ciné-Parc Laval (4): dés 19 h. 
Ciné-Parc Saint-Hilaire (2): dés 19 h. 
JOUISSANCES PROFONDES 
Commodore: dés 18 h. 
JUMEAUX 
Cine-Parc Chateauguay 11): dés 19 h. 
Ciné-Parc Laval (2): des 19 h. 
Ciné-Parc Odéon 12. Boucherville): dés 19 h. 
Cine-Parc Tracy (2): dés 19 h. 

K-9 
Astre (1) Sam. dim. tan.. 13h. 15h. 17h. 
19 h. 21 h; du mar. au ven , 19 h. 21 h. 
Brossard (1). Sam . dim., lun. . 13 h 45. 
16 h 30. 19 h 10. 21 n 30; du mar. au ven. 
19 h 10. 21 h 30. 
Carrefour Uval (3). Sam., dim., tan.. 13 h 05, 
15 h 15. 17 h 25. 19 h 35. 21 h 45; du mar. au 
ven.. 19 h 35. 21 h 45. 
Ciné-Parc Saint Eustache (4): dés 19 h. 
Décarie 12) Sam. dim.. 14 h 30.17 h, 19 h 15. 
21 (1 25. en sem. 19 h 15. 21 h 25. 
Pointe-Claire IS). Sam., dim., tan., 13 h 40. 
16 h 30. 19 h 30. 21 h 40: en sem. 19 h 30. 
21 h 40. 
LAWRENCE OF ARABIA 
Place du Canada. Sam., d im. . 13 h 30. 
19 h 30; en sem.. 19 h 30. 
LIAISONS DANGEREUSES 
Comclexe Desiardins (4): 13 h 25, 16 h 10. 
19 h 10. 21 h 45. 
Cremazie. Sam., dim.. 14 h. 16 h 20. 19 h, 
21 h 20; en sem. 19 h. 21 h 20. 
Longueuil I2I Sam. dim.. 13h 15. 16h 15. 
19 h 05. 21 h 25; en sem.. 19 h 05. 21 h 25. 
Paradis (1). Sam. dim., lun.. 13h. 15h 10, 
17h20, 19h30. 21 h45; du mar. au ven. 
19 h 15. 21 h 30. 
LISTEN TO ME 
Astre (4). Sam., dim., lun.. 15 h 05, 19 h 15; 
du mar au ven., 19 h 10. 
Cinéplex centre-ville (2): 13 h 05. 15 h 30. 
19 h 05. 21 h 25. 
LOVE (THE) CHAMPIONS 
Eve: 11 h 20.14 h 05.16 h 50.19 h 35. 
LOVERBOY 
Palace (3): 12 h 35. 14 h 50. 17 h 05. 19 h 15, 
21 h 30. Dernier spectacle ven. . sam.. 
23 h 45. 
LUI, MOI. ELLE ET L'AUTRE 
Omega (2, Longueuil). Sam., dim., lun., 13 h, 
15h 10, 17h 15, 19h 15. 21 h 15; en sem. 
19 h 15. 21 h 15. 
Versailles (4). Sam., dim., lun.. 12 h 35. 
14 h 45.16 h 50.19 h 10, 21 h 15; ven.. mar., 
19 h 10. 21 h 15. Oernier spectacle ven., 
sam.. 23 h 25. 
LUST VEGAS JOYRIDE 
Eve: 10 h. 12 h 45.15 h 30.18 h 10.21 h. 
MAISON DES 1001 PLAISIRS (LA) 
Carré Saint-Louis 14 h 05.17 h 55. 21 h 45. 
MAIS OUI EST HARRY CRUMB? 
Cine-Parc Chateauguay (3): dés 19 h. 

Ciné-Parc Uval (1>: dés 19 h. 
MAJOR LEAGUE 
Uval (3). Sam., dim., tan.. 12 h 10. 14 h 10. 
16 h 30. 19 h. 21 h 20; ven.. mar . 19 h. 
21 h 20. Dernier spectacle ven. . sam.. 
23 h 25. 
Loews Ett 12h30. 14h45. 17h. 19h20. 
21 h 40. Oernier spectacle ven. . sam.. 
23 h 50 
MARILYN CHAMBERS ' PRIVATE 
FANTAISIES (1) 
Guy: 10 h. 11 h 18. 14 h 36. 16 h 54. 19 h 12. 
21 h 30. 
MARILYN CHAMBERS I PRIVATE 
FANTAISIES 12) 
Guy: 11 h 06,13 h 34.15 h 42.18 h. 20 h 18. 
MIGHTY RUN 
Ciné-Parc Chateauguay d> dés 19 h. 
Ciné-Parc Laval (2): des 19 h. 
Ciné-Parc Odeon 12. Boucherville): dés 19 h. 
Ciné-Parc Tracy (2): dés 19 h. 

MISSISSIPI BURNING 
Cineplex centre-ville 11): 13 h. 16 h. 19 h. 
21 h 30. 
MOUCHE (LA) 
Paradis (3) Sam. dim., tan.. 13 h 15.15 h 15. 
17h 15. 19h 15. 21 h 15; du mar. au ven. 
19 h 15. 21 h 15. 
NAVIGATEUR 
Complexe Desjardins <3>: 13 h. 15 h. 17 h 10, 
19 h 15. 21 h 1S. 
NAVIGATOR 
Cineplex centre-ville (9): 13 h 15, 15 h 15. 
17 h 15.19 h 15. 21 h 15. 
NE RÉVEILLEZ PAS UN FLIC OUI DORT 
Berri 12): 13 h 30. 15 h 20. 17 h 20, 19 h 20. 
21 h 20. 

OUTSIDE CHANCE OF MAXIMILIAN 
Place Alexis-Nihon (3): 13 h 20. 15 h 20. 
17 h 20.19 h 25, 21 h 35. 
PALAIS ROYAL 
Palace (6): 13 h 05.15 h 15,17 h 25. 19 h 35, 
21 h 45. Dernier spectacle ven. , sam., 
23 h 50. 
PETITE VOLEUSE (LA) 
Complexe Desjardins m 12 h 35, 14 h 50, 
17 h 05.19 h 20, 21 h 40. 
PET SEMATARY 
Cinéma V H I . Sam., dim., lun., 12 h 05. 
14 h 15.16 h 35.19 h, 21 h 20; en sem.. 19 h. 
21 h 20. 

Fairview (1). Sam., dim., lun.. 12 h 30. 
14 h 45. 17 h. 19 h 15. 21 h 35 ; en sem. 
19 h 15. 21 h 35 
Greenfield (3). Sam., dim , lun . 12 h 30. 
14 h 45. 17 h. 19 h 15. 21 h 25 : en sem. 
19h1S. 21 h 25. 
Laval (1). Sam. d im. tan. 12h. 1 4h20 . 
16 h 40.19 h. 21 h 20: en sem. 19 h. 21 h 20. 
Dernier spectacle ven . sam. 23 h 45. 
Palace I2r. 13 h 30. 16 h. 18 h 45. 21 h Oer­
nier spectacle ven.. sam.. 23 h 15. 
Ptne (5. Sainte-Adéle). Sam.. 19 h 10. 22 h: en 
sem. 20 h 15. 
Versailles (6). Sam . dim., lun.. 12 h 30. 
14 h 40.16 h 50.19 II.21 h 10; en sem. 19 h. 
21 h 10. Dernier spectacle ven . , sam.. 
23 h 25. 
PLAISIR SEXUEL LOVETOP. MODELE OE LUXE 
Commodore: des 18 h. 
POIGNEE OE CENDRES 
Parisien ( 4 ) : 13 h 20. 16 h 10. 18 h 55. 
21 h 25. 
POUCE ACAOEMY (6) 
Ciné-Parc Chateauguay I2>: dés 19 h. 
Ciné-Parc Odéon (1. Boucherville): dés 19 h. 
Cine-Parc Saint-Eustache 13): dés 19 h. 
Cine-Parc Tracy (1): des 19 h. 
Uval 2000 (2). Sam., dim.. 13 h 50. 15 h 35. 
17h20, 19h30. 21 h 30; en sem.. 19h 30. 
21 h 30. 
Paradis (2). Sam., dim. tan. 13h. 14h45. 
16h 30. 18h 15. 20 h. 21 h45; du mar. au 
v e n . 19h 15. 21 h. 
PRINCE A NEW YORK 
Ciné-Parc Saint Eustache (1): dés 19 h. 
Ciné-Parc Saint-Hilaire (1): des 19 h. 
OUI VEUT LA PEAU DE ROGER RABBIT? 
Ciné-Parc Laval (3): dés 19 h. 
Du Plateau (2): 13 h 10. 15 h 10. 17 h 10. 
19 h 10. 21 h 10. 
RAINMAN 
Dorval 13). Sam., dim., lun. 13h. 15 h 45. 
18 h 45. 21 h 30: en sem.. 18 h 45, 21 h 30. 
Ou Parc 12). Ven.. lun., mar.. 19 h. 21 h 35; 
sam., dim.. 13 h. 15 h 45.19 h. 21 h 35. 
Palace (4): 13 h, 15 h 45.18 h 30, 21 h 30. 
RAINMAN ( V . f . ) 
Ciné-Parc Uval (4): dés 19 h. 
Ciné-Parc Saint-Hilaire I2i dés 19 h. 
Ou Plateau (1): 13 h 30.16 h 15.19 h. 21 h 20. 
Greenfield (1). Sam., dim., lun.. 12 h 45. 
15 h 45. 19 h. 21 h 40; ven mar.. 19 h. 
21 h 40. 

Avez-vous vu? 

Field of Dreams 
• L'Argent (Ouimetoscope, sa­
medi et dimanche) - U n film de 
Robert Bresson. D'une écriture 
cinématographique exemplaire. 
Fi lm sur l 'argent corrupteur. 
Mais surtout sur le mensonge, 
sur la faute et le rachat. Des 
gens refilent un faux billet de 
banque à un livreur de mazout. 
Et l 'accablent de leur témoi­
gnage. Le jeune livreur est pris 
dans un engrenage qui le mène­
ra à la folie criminelle. Une le­
çon de cinéma! 

• Bagdad Cafe (Cineplex Cen­
tre-Ville 5) - U n café en plein 
désert américain. Une touriste 
allemande y débarque. D'abord 
suspecte, elle deviendra la co­
queluche des l ieux. U n petit 
film au charme irrésistible signé 
Percy Adlon. 

• Le Bal (Ouimetoscope, d i ­
manche et mardi) - Cinquante 
ans d'histoire de la France à tra­
vers la danse et la chanson po­
pulaire. Un film d'Ettore Scola 
sans dialogues. Envoûtant. 

• Cami l le C laude l (Cineplex 
Centre-Ville 7, Complexe Des­
jardins 2 et Dauphin 2) - Le des­
tin tragique de Camille Claudel, 
artiste-sculpteur, soeur de l'écri­
vain Paul Claudel, qui devien­
dra littéralement folle d'amour 
(pour l'art et pour le grand Au­
guste Rod in ) . V u par B runo 
Nuytten et Isabelle Adjani, qui 
joue le rôle-titre avec une im­
pressionnante intensité. U n très 
beau film de près de trois heu­
res. 

• La Citadelle (Parisien 5) - Une 
histoire d'amour dans un village 
algérien. Avec un homme qui 
passe pour un peu fou parce 
qu'i l a le coeur bon, une femme 
concupiscente et ratoureuse, un 
mari qui mène ses trois épouses 
à la bagette. Tout ça raconté 
avec h u m o u r par Mohamed 
Chouikh dans une fiction qui a 
la vérité d 'un documentaire. 
Avec sous titres français. 

• Dans le ventre du dragon 
(Berri 3) - Deux hurluberlus, 
Steve et Bozo, livreurs de circu­

laires de leur métier, partent au 
secours de leur copain Lou, vic­
time des expériences d'une fem­
me-médecin machiavélique. Le 
tandem comique Michel Côté-
Rémy Girard est hilarant dans 
ce conte fantastique signé Yves 
Simoneau. 

• Field o f Dreams (Faubourg 
Ste-Catherine l . Cinéma Pointe-
Claire 2 et Carrefour-Laval 1) -
U n film qui montre que tout est 
possible à qui a la foi. Kevin 
Coster entend des voix. Il amé­
nage un terrain de baseball dans 
son champs de mais. Surgissent 
quelques fantômes de grands 
joueurs morts depuis longtemps. 
Invraisemblable? O u i . Et pour­
tant on y croit. 

• Lawrence o f Arab ia (Place du 
Canada) - Complètement restau­
ré et présenté dans sa version 
originale. Avec Peter O 'TooIe 
dans le rôle d'un aventurier br i ­
tannique qui s'est pris de pas­
sion pour le monde arabe pen­
dant la première guerre mon­
diale. Une super production qui 
a récolté sept Oscars en 1962, 
dont celui du meilleur film. 

• Le Maître de musique ( O u i ­
metoscope, dimanche, lundi et 
mercredi) - Au début du siècle, 
les rapports d'un maître de mu­
sique avec ses deux élèves parti­
culièrement doués. U n film bel­
ge d'une grande délicatesse qui 
plait aussi bien aux mélomanes 
qu'aux cinéphiles. 

• Mississippi Burning (Cine­
plex Centre-Ville 1 ) -En 1964, le 
Ku Klux Klan élimine trois acti­
vistes qui défendent la cause des 
Noirs dans une petite ville du 
Mississippi. Deux enquêteurs du 
FBI remuent l'État de fond en 
comble pour retrouver les dispa­
rus. Leur passage soulève une 
vague hystérique de violence, de 
haine et de crimes. Une oeuvre 
puissante signée Alan Parker 
mettant en vedette l'excellent 
Gene Hackman. 

• La Petite Voleuse (Complexe 
Desjardins 1) - U n scénario de 

François Truffaut, retravaillé et 
mis en scène par Claude Miller. 
Avec le jeune Charlotte Gains-
bourg, émouvante, absolument 
étonnante dans le rôle d'une 
adolescente mal aimée qui dé­
couvre l'amour et fait... les 400 
coups. 

• Le Sacrifice (Conservatoire 
d'art cinématographique, same­
di) - Considéré par plusieurs cr i­
tiques comme le meilleur film 
de 1986. U n film sur l'apocalyp­
se qui nous guette, l'apocalypse 
nucélaire. U n film d'espoir aus­
si, et de rédemption... Tourné 
en Suède par le cinéaste soviéti­
que And ré i T a r k o w k s i . U n e 
oeuvre magistrale. Avec sous ti­
tres français. 

• Tro is pommes à côté du som­
meil (Berri 5) - U n film qui rap­
pelle le cinéma qubécois des bel­
les années, un cinéma person­
nel , p lein d ' i n ven t i on . Avec 
Normand Chou ina rd dans le 
rôle d'un quadragénaire qui n'a 
plus d'amour à donner et plus 
de cause à défendre. U n person­
nage sans nom, un monsieur-
tout-le-monde par ailleurs sym­
pathique. Et avec Paule Baillar-
geon , Paule Mar ie r et Josée 
Chaboillez. U n beau Film de Jac­
ques Leduc. 

EN VERSION 
FRANÇAISE 
• Voyageur malgré lui (Cine­
plex C e n t r e - V i l l e 3 et Lava l 
2000. V .o . : Du Parc 3) - U n beau 
rôle pour Wi l l i am Hur t q u i , 
comme toujours, joue avec une 
remarquab le économie de 
moyens. Quelques bons gags sur 
les tour is tes américains qu i 
pourraient faire le tour de la 
planète sans rien voir du mon­
de... Et l'histoire tragi-comique 
d'un homme pris entre une ti­
morée et une flamboyante bohè­
me. 

• Les Aventures du Baron de 
Munchausen (Berri 1. V.o. : C i ­
néma Égyptien 3) - Les récits 
« améliorés » des célèbres ex­
ploits du baron de Munchausen 

magistralement mis en images 
par Terry Gil l iam. U n déborde­
ment d'imagination et de situa­
tions loufoques. U n des meil­

leurs films de l'année. 
• Le Festin de Babette (Ouime­
toscope, dimanche et mardi) -
Une Française en exil au Dane­
mark (Stéphane Audran) récom­
pense ses hôtes luthériens de 
leur accueil par un festin qu'elle 
a entièrement préparé. Réalisé 
par Gabriel Axe l , c'est la grande 
bouffe au pays de Kierkegaard. 

• Liaisons dangereuses (Com­
plexe Desjardins 4, Crémazie, 
Longueuil 2 et le Paradis 1. V.o . : 
Cineplex Centre-Ville 8) - Le 
plaisir cruel de la séduct ion 
dans la France décadente du 
X V I I I e siècle. Une marquise et 
un vicomte font tourner les tè­
tes sans perdre la leur. À ce jeu 
il faut être cynique, jamais sin­
cère et surtout pas vra iment 
amoureux. Une mise en scène 
conventionnelle, mais un texte 
brillant et d'excellents interprè­
tes (Michelle Pfeiffer, G l e n n -
Close et John Malkovich). 

B Histoires de fantômes chi­
nois (Université et Versailles 3) 
- U n jeune percepteur d'impôts 
aime une belle fille qui n'est 
qu'un fantôme. Une méchante 
sorcière leur fait les cent misè­
res. Un heureux mélange du 
genre fantastique et du surnatu­
rel, des arts martiaux et de poé­
sie. Une mise en scène éblouis­
sante. Fait à Hong Kong par un 
réalisateur de trente-cinq ans, 
Ching Siu Tung, qui a été primé 
au festival d'Avoriaz. 

• Rain Man (Parisien 2, Versail­
les 5, Laval 4, Greenfield 1, Du 
Plateau 1 et Oméga-Longueuil 
1. V.o.: Palace 4, Dorval 3 et Du 
Parc 2) - Plutôt que d'hériter des 
$3 millions de son père, un jeu­
ne loup de la vente automobile 
(Tom Cruise) se découvre un 
frère autistique qui le force à re­
considérer le sens de son exis­
tence. Une performance excep­
tionnelle de Dustin Hoffman. 

Uval (4). Sam. d im. lun.. 13h. 15h45. 
18 h 45. 21 h 30; en sem. 19 h 45. 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.. minuit 10. 
Omega 11. Longueil). Sam., dim., lun., 13 h, 
15 h 30.19 h. 21 h 30; en sem 19 h. 21 h 30. 
Parisien 12): 13 h. 15 h 45.18 h 40. 21 h 25. 
Versailles (5). Sam., dim., lun.. 13 h, 15 h 45. 
18 h 45. 21 n 50. en sem.. 18 h 45. 21 h 30. 
Dernier spectacle ven.. sam. minuit. 
RED H E A T 
Buou: 12 h 15.16 h 15.20 h 15. 
ROADHOUSE 
Dorval (2). Sam. dim., km.. 12 h 20. 14 h 30, 
16 h 45.19 h. 21 h 20: en sem.. 19 h. 21 h 20. 
Fairview (2). Sam., dim., lun. . 12 h 05. 
14 h 30.16 h 40. 19 h. 21 h 20; en sem . 19 h, 
21 h 20. 
Greenfield (2). Sam., idm . lun.. 12 h 15. 
14 h 30.16 h 50.19 h. 21 h 20; « n sem. 19 h. 
21 h 20. 
Jean-Talon. Sam., 16 h 45. 19 h 15. 21 h 45: 
d im. lun.. 12h 15. 14h30. 16h4S. 19h 15. 
21 h 45; en sem.. 19 h 15. 21 h 45. Dernier 
spectacle sam.. minuit 15. 
Uva l (5). Sam., dim. lun.. 12 h 10. 14 h 30. 
16 h 50. 19 h 15. 21 h 40; en sem.. 19 h 15. 
21 h 40. Dernier spectacle v e n . . sam.. 
23 h 55. 
Palace 11): 12 h. 14 h 15. 16 h 35. 19 h. 
21 h 30. Oernier spectacle v e n . . sam.. 
23 h 55. 
Pine (1. Sainte-Adéle) Sam.. 19 h. 21 h 50; en 
sem.. 20 h. 
SAY ANYTHING 
Cinema Egyptien (2): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 10. 
21 h 20. 
Cine-Parc Saint-Eustache (5): dés 19 h. 
SCANDAL 
Décarie 11). Sam., dim.. 14 h 20.16 h 40.19 h. 
21 h 15; en sem.. 19 h. 21 h 15. 
Faubourg Sainte-Catherine <2h 14 h. 16 h 30. 
19 h. 21 h 30. 
Pointe-Claire (4). Sam., dim., lun.. 14 h. 
16 h 30.19 h. 21 h 30: ven.. du mar. au jeu.. 
19 h. 21 h 30. 
SEE NO EVIL. HEAR NO EVIL 
Astre (4). Sam, dim., lun.. 13h 15. 17h 15. 
21 h 15; du mar. au ven.. 21 h 15. 
Cinéma V (1). Sam., dim.. 12 h 45. 15 h. 
17 h 10.19h 20. 21 h35;mere.. Jeu. 19h30. 
21 h 40; en sem, 19 h 20. 21 h 35. 
Dorval (1). Sam., dim., lun.. 13 h. 15ht0. 
17 h 20. 19 h 30. 21 h 40; en sem.. 19 h 30. 
21 h 40. 
Du Parc (1) Sam., d im. 12h30. 14h40. 
16 h 50.19 h, 21 h 15 ; en sem. 19 h. 21 h 15. 
Uva l (2). Sam., dim., lun.. 12 h 20. 15 h 15. 
17 h 30. 19 h 40. 21 h40; en sem.. 19 h40. 
21 h 40. Oernier spectacle ven . , sam . 
23 h 40. 
Loews (1): 12h30, 14h45. 17h. 19h 15. 
21 h 35. Oernier spectacle v e n . , sam., 
23 h 40. 
Versailles (1). Sam., dim., lun.. 12 h 45. 15 h. 
17 h 10. 19H20. 21 ri 30; en sem . 19h20. 
21 h 30. Dernier spectacle v e n . , sam., 
23 h 35. 
SHARMED W I T H STANGER 
Carré Saint-Louis: 12 h 45,16 h 35,20 h 30. 
STUDIO DE PLAISIRS 
Bijou: 9 h 45.13 h 40.17 h 40. 21 h 35. 
TE0UILA SUNRISE 
Ciné-Parc Chateauguay (2): dés 19 h. 
Ciné-Parc Odéeen (1. Boucherville): dés 19 h. 
Ciné-Parc Tracyd): dés 19 h. 
3 FUGITIFS 
Ciné-Parc Saint-Eustache (2): dés 19 h. 
3 POMMES A COTE DU SOLEIL 
Berri (5): 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 
21 h 30. 
TWINS 
Ciné-Parc Saint-Eustache (4): dés 19 h. 
VOYAGEUR MALGRE LUI 
Cinéplex centre-ville 13): 13 h 10. 15 h 45, 
19 h 10.21 h 35. 
Uval 2000 (1). Sam., d im. 13 h 30.16 h. 19 h, 
21 h 15; en sem.. 19 h, 21 h 15. 
WELL WELL NURSES - l 
Commodore: des 18 h. 
WE THINK THE WORLD O f YOU ' • 
Loews (4): 12 h 45.14 h 55.17 h OS. 19 h 15. 
21 h 35. Dernier spectacle ven . , sam.. 
23h40. 
WORKING CIRL 
Bonaventure (2). Oim.. 14 h 15. 16 h 45. 
19 h 10. 21 h 30; sam.. et en sem.. 19h to. 
21 h 30. 

SALLES DE REPERTOIRE 

SAMEDI 

APPEL A LA JUSTICE 
Ouimetoscope: 19 h 30. 
ARGENT IL) 
Ouimetoscope: 19 h. 
CHARLES BUK0WSKI: F0UES ORDINAIRES 
Parallèle: 19 h 30. 
COMEDIE DU TRAVAIL (LA) 
Ouimetoscope: 21 h 15. 
DERNIERS JOURS DE MUSSOLINI (LES) ! 3 
Ouimetoscope: 20 h 50. 
DROLE D'ENDROIT POUR UNE RENCONTRE 
Ouimetoscope: 21 h 40. 
NEW YORK STORIES 
RialtO: 21 h 30. ; 
ROCKY HORROR PICTURE SHOW (THE) * 
RialtO: 23 h 30. 
TISSERANDS OU POUVOIR (LES) 
Ouimetoscope: 19 h 15. 
VINCENT: THE LIFE AND DEATH O f VINCENT 
VAN GOGH 
Rialto: 19 h 15. 
YASEMIN 
Goethe-Institut (418. Sherbrooke E): 20 h, 

DIMANCHE 

ARGENT (L) 
Ouimetoscope: 19 h 30. 
AVENTURES SUR LES PETITES ILES (LES) \ 
Ouimetoscope: 14 h. 
BAL (LE) 
Ouimetoscope: 20 h 50. 
CHARLES BUK0WSKI: FOUES ORDINAIRES 
Parallèle: 19 h 30. 
CONTES DE LA FORET RUSSE 
Ouimetoscope: 14 h 15. 
DANDIN 
Ouimetoscope: 16 h 30. 
FESTIN 0E BABETTE (LE) 
Ouimetoscope: 19 h 15. 
MAITRE DE MUSIQUE ILE) 
Ouimetoscope: 19 h. 
MERE THÉRÈSE 
Ouimetoscope: 14 h 30. 
MOINE ET LA SORCIERE (LE) 
Ouimetoscope: 21 h 20. 
MANON DES SOURCES 
Ouimetoscope: 16 h 15. 
PELLE THE CONOUERER 
Rialto: 19 h 15. 
RÉANIMATEUR (LE) 
Ouimetoscope: 16 h 15. 
REPENTIR (LE) 
Ouimetoscope: 21 h 10. 
UNBEREA8LE LIGHTNESS OF BEING (THE) 
Rialto: 21 h 30. 
VINCENT: THE LIFE AND DEATH OF VINCENT 
VAN COGH 
Rialto: 14 h. 

À LA CINi^lATTIÈQUE 
ET AU CONSERVATOIRE 

SAMEDI 

OSSESSIONE 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 h 
SACRIFICE ILE) 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h. 

DIMANCHE 

BELLISSIMA 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 h. 
SENSO 
Conservatoire d'art cinématrographique: 
21 h 45. 



L'été des héros qui ne vieillissent pas 
— W i l l i a m Shatner, ce Montréalais matographique. Un journaliste britann 

——« a écrit que pendant le tournage, Tin» 

A ction! Les films d'ac­
tion et les héros qui ne 

vieillissent pas ou qui rajeu- • 
nissent comme fames Bond 
vont peupler les grands 
écrans cet été. Batman, le ca­
pitaine Kirk et Monsieur 
Spock, Ghostbusters, Karaté 

Kid et Indiana (ones: plus que jamais, les 
héros d'autrefois se mêlent aux bonzes des 
temps modernes. En fait, où est passé 
Rocky? 

Attendu cette semaine, Indiana Jones and 
the last Crusade, qui a été écrit et produit 
par George Lucas, réalisé par Steven Spiel­
berg et interprété par Harrison Ford, trois 
valeurs sûres d'Hollywood. Ces trois-là et 
une grande partie de l'équipe technique ont 
travaillé ensemble dans les deux premières 
aventures d'Indiana Jones. 

Cette fois-ci, le désormais célèbre archéo­
logue est allé tourner en Angleterre, en Es-

Ê
agne, en Jordanie et bien sûr aux États-
fnis. L'action se situe en 1938, deux ans 

après les aventures du temple maudit, et 
met aux prises Jones père et fils contre... les 
méchants nazis! 

A souligner, l'arrivée dans la distribution 
de Sean Connery, nul autre que l'ex-James 
Bond, qui interprète le rôle du père de Jo­
nes: qui se ressemble s'assemble! Don ho m 
Elliott (A room with a view), John Rhys-
Da vies ( Victor Victoria) et Alison Doody 
(A view to a kill) sont aussi de service. 

troisième. William Shatner, ce Montréalais 
d'origine, réalise ainsi son premier grand 
film ( Leonard Niraoy avait réalisé les deux 
précédents épisodes de Patrouille du cos­
mos ). Si le capitaine Kirk rate son coup, ce 
sera peut-être la fin de l'équipage, le vrai 
celui-là. La sortie est prévue pour le 9 juin, 
une semaine avant Ghostbusters. 

Batman 
Batman, ce personnage de bande dessi­

née et de série télévisée dans la lignée des 
Superman, ressuscitera à l'écran le 23 juin 
avec Michael Keaton dans le rôle-titre. Ce 
même Keaton, que l'on a vu dans Beetlejui-
ce, s'est attiré les foudres de certains incon­
ditionnels de Batman pour ne pas être aussi 
grand et musclé que le personnage original. 

Plusieurs auraient préféré Jack Nicholson 
dans le rôle-titre, mais Nicholson interpré­
tera plutôt celui du Joker, l'éternel ennemi 
de l'homme-chauve-souris. La comédienne 
Kim Businger jouera le rôle de la photore­
porter Vicki Vale. Prince est le chanteur at­
titré du film, qui a été réalisé par Tim Bur­
ton ( Beetlejuice). 

Batman aurait coûté la coquette somme 
de $50 millions à Warner Brothers, dont 
$ 11 millions en cachets pour Jack Nichol­
son seulement. 

La sortie de Batman coïncidera avec celle 
de Honey, I shrunk the kids des studios 
Walt Disney, ces-mêmes studios qui ont fait 
un malheur l'été dernier avec Roger Rabbit. 
Il s'agit cette fois de l'odyssée gargantues­
que d'un groupe d'enfants subitement mi­
niaturises alors qu'ils s'amusent dehors à 

rv là A se retrouver dans 

Ghostbusters II 
Après la chasse aux nazis, la chasse aux 

fantômes... Imaginez-vous le soir dù 31 dé­
cembre 1999 à New York. C'est la joie, la 
fête, l'arrivée d'un nouveau siècle, tout le 
monde rigole et tout et tout, quand soudain, 
eh oui, les fantômes surgissent du noir! 
Heureusement qu'en 1999 il y a toujours-
...Ghostbustersi Les chasseurs de fantô­
mes, incluant Sigourney Waver (Alien) et 
le reste de l'escouade, sont dirigés par Ivan 
Reitman. C'est dés le milieu de juin que l'on 
aura un avant-goût de la veillée de l'an 1999 
avec Ghostbusters il. 

Le magazine américain Premiere prévoit 
que cette production de Columbia sera le 
succès numéro 1 de l'été, suivi d'Indiana Jo­
nes and the last Crusade et de Batman, res­
pectivement produits par Paramount et 
Warner Brothers. 

Monsieur Spock (Leonard Nimoy), dont 
les oreilles proéminentes rivaliseront cet été 
avec celles de Batman, est toujours à bord 
de l'Entreprise en compagnie du fidèle capi­
taine Kirk ( William Shatner ) et de l'illustre 
Dr MacKoy (DeForest Kelley). Dans Star 
Trek V: The final Frontier, pas de retour au 
vingtième siècle comme dans le dernier 
voyage, l'équipage se délecte dans le vingt-

niaturisés alors quus s m u t » , 
l'heure du souper. De là à se retrouver dans 
le bol de céréales du lendemain matin, il n'y 
a qu'un pas. 

Le film a été tourné au Mexique dans des 
conditions difficiles, question d'économie. 
Disney remettra aussi sur les écrans le clas­
sique Peter Pan et proposera Cheetah and 
Friends au mois d'août, qui se déroule en 
Afrique comme il se doit. 

La fin juin marquera aussi la sortie de 
The Abyss, réalisé par James Cameron ( The 
Terminator, Aliens). Une équipe de plon­
geurs civils travaille sur le prototype d'une 
station pétrolière sous-marine quand on 
leur ordonne de secourir un sous-marin nu­
cléaire en difficulté. 

Les plongeurs, entremêlés dans une his­
toire d'amour, font alors des découvertes 
inusitées à la Alien, avec l'ambiance fantas­
tique que l'on devine. Un film qui a dépassé 
son budget de $30 millions avec un réalisa­
teur dont on dit qu'il succédera à Spielberg, 
voilà des atouts importants. 

matographique. Un journaliste britannique 
a écrit que pendant le tournage, Timothy-
James changeait continuellement d'hôtel 
parce qu'il avait reçu des menaces de mort. 
€ Tout-à-fait faux», a confié 007 au magazi­
ne américain Premiere. 

L'agent secret britannique aura cette fois 
comme alliée une Américaine de la CIA in­
carnée par Carey Lowell et qui a tendance à 
se foutre royalement des British comme 
Bond. Celui-ci devra prouver qu'il est à la 
hauteur de sa réputation, mais il devra sur­
tout rivaliser avec des héros redoutables 
comme Batman et Indiana Jones qui se dis­
puteront les écrans de cinéma cet été. 

Le mois de juillet devrait voir aussi la sor­
tie de Lethal weapon II avec Mel Gibson et 
Danny Glover ( The Color Purple). Le film 
est réalisé par Richard Donner, qui a aussi 
tourné Lethal Weapon et Superman. 

En juillet, Warner Brothers sortira aussi 
Young Einstein, une comédie qui propulse­
ra sur la scène internationale le successeur 
de Paul Hogan, Yahoo Serious, à la fois scé­
nariste, réalisateur et comédien australien 
et qui fait apparemment tout un tabac dans 
le monde à l'envers. Yahoo Serious est le 
nom de scène de Greg Pead, un admirateur 
de Clint Eastwood. 

Parlant de Clint Eastwood, on le verra ar­
river en fin de semaine au volant d'une 
Pink Cadillac, un film qui semble emprun­
ter à la série télévisée The Dukes of Hasard 
avec musique country en toile de fond. Ber­
nadette Peters joue le rôle d'une femme qui 
fuit son ex-mari avec son bébé et Eastwood 
y incarne un chasseur de primes qui la 
poursuit. 

James Bond 
La fin juin, ce sera aussi au tour du Karaté 

Kid de faire des siennes dans un troisième 
épisode. Le britannique James Bond atten­
dra, lui, le 200ième anniversaire de la Révo­
lution française, le 14 juillet, pour sortir son 
numéro gagnant, le 007. 

Timothy Dalton, le James Bond de servi­
ce, a été tourner Licence to kill au Mexique, 
qui déyient un pays décidément très ciné-

Le mois des films de terreur 
Le mois d'août amènera sa moisson de 

films de terreur pour l'automne avec par 
exemple la huitième partie de Friday the 
I3th et la cinquième partie de Nightmare 
on Elm Street avec le monstrueux Freddy. 

Au mois d'août également. Paramount 
sortira Black Rain avec Michael Douglas 
( Romancing the Stone) dans le rôle princi­
pal. Douglas se transforme en détective 
newyorkais qui doit remettre un dangereux 
meurtrier entre les mains de la police japo­
naise. Présente comme un thriller, le film a 
été tourné notamment dans une discothè­
que d'Osaka. au Japon. 

Columbia sortira Casualties of War, un 
autre épisode de la guerre du Vietnam avec 
cette fois Michael J. Fox dans le rôle d'une 
recrue et Sean Penn dans celui du sergent. 
Un film de Brian de Palma qui arrive sur le 
tard dans la saga cinématographique post­
Vietnam. 

Il ne faudrait pas oublier les deux films 

Kresentes en format 1MAX au Vieux-Port de 
lontrcal: un sur la vitesse, Vertige, et 

l'autre sur le télégraphe, J'écris dans l'espa­
ce. Les fUms français nous arriveront sans 
doute à l'automne, à l'occasion du Festival 
des films du monde. 

Bref, un été mouvementé avec beaucoup 
d'action et des super-héros pour garder les 
gens à la ville! 

Un nouveau 
Conte 
pour tous 
R ock Demers sortira le 

16 juin son huitième 
épisode de la série Contes 
pour tous, une coproduc­
tion Canada-Argentine bap­
tisée Fierro... l'été des se­
crets et qui a été réalisée 
par André Melançon (La 
guerre des tuques, Bach et 
Bottine). Les comédiens 
sont pratiquement tous lati­
no-américains sauf la Mont­
réalaise Alexandra London-
Thompson, la dernière dé­
couverte de Melançon qui 
joue le rôle d'une adolescen­
te de 13 ans. 

L'histoire se déroule en 
Argentine où trois jeunes a-
dolescents, deux garçons et 
une fille, se rendent passer 
l'été sur le ranch de leur 
grand-père. L'un d'eux en­
treprend de dresser un mer­
veilleux étalon, Fierro, mal­
gré la jalousie évidente de 
l'autre qui a cependant qua­
tre ans de moins. Laura, 
interprétée par Alexandra 
London-Thompson, vit 
quant A elle une curieuse re­
lation avec son grand-père 
qui ne l'accepte pas malgré 
1 attention qu'elle lui porte. 

Hector Alterio. présenté 
comme l'un des plus grands 
acteurs de l'Argentine, joue 
le rôle du grand-père. On l'a 
vu dans L'Histoire officielle 
où il joue le rôle d'un mili­
taire qui trouve un bébé. Ce 
film a déjà remporté l'Oscar 
du meilleur film étranger. 

Le huitième conte pour 
tous de Rock Demers nous 
arrive alors que l'Argentine 
revient justement dans l'ac­
tualité à cause des élections. 
On ne pouvait mieux tom­
ber. 

André Melançon 

M W I ^ -tir 
3* 

0 . . 

Batman aurait coûté 
la coquette somme 
de $ 50 millions à 
Warner Brothers, 
dont $11 millions en 
cachet pour Jack 
Nicholson seulement. 
Prince est le chanteur 
attitré du film, qui a 
été réalisé par Tim 
Burton. 
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LE FAUBOURG 

' 4 1 * J~W .t 'k. * s,» * i"t 

e n o s s A R D 

"Humoristique, souvent 
profond, et toujours 
bien réalisé." 
— L A WEEKLY 

"Un divertissement surprenant et 
joyeux. Les plaisirs du film s'accumulent, 
"FÉLIX" est finalement si agréable.. ." 
- NEW YORK TIMES 

"Comme "MEN", "FÉLIX" jette 
un regard amusé et amusant 
sur l 'homme-animal. . ." 
- L A TIMES 

F i E L O O F o u i M M I C I U o w » S m * o T H X 
I » l ' t I M t » 9 4 >  
S C A M O A L | I 4 m i O s a » * S M I N T H X 

i 0 0 • I 10 - T M 9 M  
H O W I ù O r I N T O C O L L E G E OolO» Sl«<«o 
l 30 1 2 0 • > l i • 7 20 » 2 S 

C R I M I N A L L A » ( I l K l » O o t t f » W H » 
i i t - i . o o - r c o - 1 - 2 0 

PLACE ALEXIS N i H O N 

E A R T H C l R L S A R E ( A S T 1 0 1 
OO»TH«««O I B I H n i m m 

ciBORG i l » M I O e » r S t m 

I l î - 1:11 • > : H • ? l > 9 H  
T H C O U T S I D E C H A N G E O F H A 1 I U I L I A N 
O L I C K | G | t M l » i M r î i . j J S 

J { S U S O F M O N T R E A L I M Anal OolK» S l a r a » 
'3- a i a c i i i l ra» i n a j M M ) 

i i m i l D m 1 2 . 0 0 • 2 : 1 0 - I N - 7 0 O . * 3 O 
S a m 2 0 0 5 10 • I 20 • 9 30  

T H E A D V E N T U R E S O F B A R O N M U N C H A U S E N 
I C I O o i D » S l i r i o I I S • 4 0 0 - M O I I I 

POINTE CLAIRE 
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UNE JOURNÉE DANS LA VIE D'UN HÉROS OE QUARANTE ANS ! 

"Ce film amène le cinéma québécois encore 
plus loin que le DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRICAIN. 

C est l'oeuvre d'un grand cinéaste du monde" 
P a u l t o u l o n i MONTRÉAL CE SOIR 

..une oeuvre qui colle formidablement à son temps... 
Leduc a appris de Resnais..." 

B r i n o i d Boulon - VOIR 

" * * • Un film très intéressant, à la facture 
résolument très moderne, sensible et 

très authentique..." 
R'cno.d Gay BON D I M A N C H E 
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«Une réussite complète et un exemple de 

cinéma à la fois populaire et intelligent.» 

— Rene Homttr-Roy. ChâteUme 
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Les films en primeur 
C 6 LA PRESSE, MONTRÉAL. SAMEDI 20 MA11989 

Jésus de Montréal, un f i lm d e Denys A rcand . 

B A R R O U T I E R 
(Road House) 
Film américain (1989) de Rowdy Herri ngton. 
Scenario: Oavid Lee Henry. Hilary Henkin. Ima­
ges: Dean Cundey. Montage: Frank Urioste. 
Musique: Michael Kamen. Avec Patrick Sway-
ze. Ben Gazzara, Kelly Lynch. Sam Elliott, Ke­
vin Tighe. Keith Oavid. 111 min. V.O. Dorvai 
2, F j i r v i e w 2, Palace 1, Plaza Jean-Talon. Ver­
sion française: Parisien 1, Versailles 2, Laval 
S,Creenfteld Park 2118 ans). 

• Frank cherche quelqu'un d'as-
;sez solide pour mettre un peu 
•d'ordre dans son bar qui est de 
.plus en plus mal fréquenté. Il 
-pense avoir trouvé la personne en 
-Dubbie Black, un jeune gars qui 
'tie se fait aucun complexe de sa 
petite taille et qui est respecté 
pour son étonnant contrôle de 
soi. Le secret de Dubbie consiste 
en la pratique régulière du Tai 
Chi . un art martial chinois. Avec 
le temps, Dubbie se rend compte 
que derrière toutes les agressions 
qui ont eu lieu au bar de Frank, se 
-profile l'ombre de Wesley. Ce 
dernier et ses acolytes posent pas 
mal de problèmes au jeune hom­
me. De plus, Elisabeth, la nièce 
de Wesley, semble éprise de Dub­
bie, ce qui ne facilite pas les cho­
ses. 

C Y B O R G 
Film américain (1989) d'Albert Pyun. Scena­
rio: Kitty Chalmers, images: Philip Alan Wa­
ters, Phillip Dillon. Montage: Rozanne Zinga-
le, Scott Stevenson. Musique: Kevin Bassin-
son. Avec Jean-Claude Van Damme, Deborah 

. Rich ter. Vincent Ktyn, Alex Daniels, Dayle 
tHaddon. 85 min. Alexis Ninon 2, Bonaventure 
,1, Brassard 2, Carrefour Laval 6, Pointe-Clai­

re 1113 ans). 

a Dans un monde futur, alors que 
la civilisation en est réduite a sa 

'plus simple expression et que des 
bandes de pillards font la loi, 

jPearl Prophet, une femme mi-
humaine , m i - r o b o i , tente de re­

jo ind re la ville d'Atlanta. Les 
connaissances qu'elle possède 
grâce à un ordinateur placé sous 
sa perruque lut permettraient 
d'apporter une solution pour en­
rayer la terrible peste qui menace 
l ' h u m a n i t é . Malheureusement, 
Fender Tremolo veut la tuer car il 
craint que si l'anarchie disparaît 

Ide ce monde, c'en soit fini de son 
• p o u v o i r . Gibson Rickenbacker, 

un expert en arts martiaux, reçoit 
1 la mission d'escorter Pearl. Le pé­
riple se révèle très dangereux et 
Gibson devra faire preuve de 
beaucoup de courage et d'audace. 

tFELIX 
; Film allemand (1987) de Helma Sanders-
« Brahms, Helke Sander, Margarethe von Trotta 

et Christel Buschmann. Scenario: San den-
Brahms. Sander, von Trotta et Buschmann. 

^Images: Frank Brhne, Martin Gressmann, 
* Frank Rath et Mike Cast. Montage: Jane Seitz. 
; Avec Ulrich Tukur, Eva Mattes, Danuta Uto, 
! Gabnela Her?, Annette Uhlen, Barbara Auer. 
•95 min. Berri 4, Clneplex Centre-ville 6, Place 
* longueuil 1, Carrefour 2 (C). 

• Le film est divisé en quatre épi-
- sodés. Dans le premier, nous dé­

couvrons Felix seul dans son im­
mense appartement, son amie 
Traude venant de le quitter pour 
une histoire ridicule de poubelle 

;à vider et... pour son escapade 
•avec Béate. Profitant d'un coup 

de fil d'une amie, Felix se lance 
-dans un monologue relatant sa si­

tuation. Finalement, il décide lui 
aussi de faire sa valise et de par­
tir. Dans le deuxième volet , nous 

- r e t r o u v o n s Felix à Sylt, un para­
dis pour la drague. Le jeune hom-

; me tombe amoureux de deux bel-
* les blondes qui lui font goûter les 
'plaisirs d'une fameuse position 
-chinoise, vieille de deux mille 

ans , qu'on retrouve dans le Tao. 
Tro i s i ème chapitre: toujours per-

- turbé par le souvenir de Traude, 
' Felix fait la rencontre d'Eva qui, 

el le aussi, souffre d'un chagrin 
^d'amour. Tombé sous son char­

me, Felix met du temps à se ren­
dre compte que la belle aime les 

j femmes. Dans le dernier épisode, 
-Felix rencontre dans un bal à 
H a m b o u r g la femme dont il rêve, 

mais celle-ci a un mari. Plus tard, 
dans un bar, il doit affronter des 

-bagarreurs. N'en pouvant plus, il 
^rentre chez lui et retrouve sa vie 
r quotidienne d'avant. 

S L A F U G U E D E 
: M A X I M I L I E N C L I C K 

(The Outside Chance of 
-Maximi l ian Click) 
~ Film canadien (1989) d Allan Goldstein. Scena­

rio: Phil Savath d'après un roman de Morley 
Torgov. Images: lan Elkin. Montage: Richard 
Martin'. Musique: Graeme Coleman. Avec 
Noam Zylberman, Saul Rubinek, Jan Rudes, 

Susan Douglas Rubes, Aaron Scwartz. Alec 
McClure. Fairuza Balk. Nigel Bennett, Ken Z e -
lig, Howard Jerome. 94 m in. VO. A lex is N i n o n 
3. Version française: C lnep lex Cen t re -v ine 4 
(G). 

• En 1964, dans une toute petite 
ville du Manitoba, le jeune Maxi-
mil ien Glick «souffre» de l'âge in­
grat. Il ne sait comment il arrive­
ra à passer la cérémonie du Bar 
Mitzvah et ses leçons de piano, 
tout en subissant l'affection de 
ses parents et de ses grands-pa­
rents, qui ne le laissent jamais 
tranquille. Les choses se compli­
quent encore lorsqu'il s'amoura­
che de Celia Brzjinski, avec qui il 
forme un duo au piano. Sachant 
qu'elle n'est pas juive, les Glick 
interdisent à Max de la fréquen­
ter. Cependant, ce dernier trouve 
un allié inattendu en la personne 
du nouveau rabbin qui, sous ses 
habits hassidiques, cache une per­
sonnalité peu orthodoxe. 

L E S G A U L O I S E S B L O N D E S 
.Film français (1988) de Jean Jabely Scenario: 
Jabely. Images: Pierre Sattori Montage: 
Marie-Christine Lewil. Musique: Claude Engel. 
Avec Pierre Tornade. Roger Carel, Gerard Her­
nandez, Jackie Sardou, Jean Rougerie, Lauren­
ce Dourlens. 81 min. Parisien 3. 

• En 188 après J.-C., à Lutèce, la 
future Paris, vivent en paix des 
Gaulois ayant déjà un goût pro­
noncé pour le «chic». Aldur, le 
bûcheron, aime Ulate, la fille de 
Biturige, le chef élu qui voit cette 
relation d'un mauvais oeil, d'au­
tant plus que le jeune prétendant 
est l'ami de Cuchulain, son oppo­
sant lors de la future campagne 
électorale. Mais les Romains ap­
prochent et investissent le vil­
lage. La druidesse Scatach propo­
se comme stratégie de défense de 
laisser les vingt plus jolies Gauloi­
ses s'élancer nues au milieu des 
divisions romaines. Les ennemis 
finissent par fraterniser et une 
grande fête est organisée. Mais 
bientôt, deux prêtres sinistres 
font leur apparition. Ceux-ci sont 
venus imposer la nouvelle reli­
gion d'État qui vient de s'installer 
à Rome. La nouvelle foi officielle 
n'a, bien sûr, que très peu de cho­
se à voir avec la manière de vivre 
des Gaulois qui s'arrangent pour 
ne pas perdre le moral. 

G E T T I N G IT R I G H T 
Film anglais (1988) de Randal Kleiser. Scena­
rio: Elizabeth Jane Howard. Images: Clive 
Tickner. Montage: Chris Kelly. Musique: Colin 
Towns. Avec Jesse Birdsall. Helena Bonham 
Carter, Peter Cook, John Gielgud, Jane Hor-
rocks, Lynn Redgrave. 102 min. Loews 2 (G). 

• Gavin Lamb est coiffeur dans le 
West End de Londres. À 31 ans, il 
semble terrifié par les gens, spé­
cialement par les jolies filles. 11 
faut dire que sexuellement, il est 
encore très innocent bien qu'il 
n'arrête par de fantasmer en relu­
quant les femmes dans le bus. Le 
naif vit gentiment en banlieue 
avec ses parents et s'intéresse aux 
«bons» livres et aux «bons» dis­
ques. Un jour, il est invité par un 
ami maquilleur à une fête qui 
promet d'être exaltante. Effecti­
vement, durant toute la soirée, 
Gavin est abordé par plusieurs 
femmes dont Minerva, la fille 
d'un important industriel. Ce 
dernier proposera même au jeune 
homme un bel appartement sur la 
Riviera si celui-ci fait de sa fille 
une honnête épouse. Mais Gavin, 
quelque peu désorienté, rencon­
trera finalement l'amour en la 
personne de son assistante au sa­
lon de coiffure. 

H O W I G O T I N T O C O L L E G E 
Film américain (1989) de Savage Steve Hol­
land. Scenario: Terre! Seltzer. Images: Robert 
Elswit. Montage: Sonya Sones Tramer et Kaja 
Fehr. Musique: Joseph vi tareiii. Avec Anthony 
Edwards, Corey Parker, Lara Flynn Boyle, Finn 
Carter. Charles Rocket, Christopher Rydell. 
Gary Owens. 87 min. Brassard 3, Le- F a u b o u r g 
3, Carrefour Laval S, Pointe-Claire 6. 

• Le plus grand cauchemar de 
Marlon Browne s'avère être le 
test d'aptitude scolaire qui lui 
permettrait , s'il le réussit, de 
poursuivre ses études au Ramsey 
College; ce qui semble être sa seu­
le aspiration. Marlon est attiré 
également par sa camarade de 
classe lessica Kailo qui est la fille 
la plus populaire du high school. 
Celle-ci risque pourtant d'être dé­
sillusionnée une fois à Ramsey 
car la concurrence est énorme. 
Nina Saatchi et Kip Hammet, les 
deux examinateurs du fameux 
test d'aptitude, doivent faire face, 
quant à eux, à d'autres problè-

F A M O U S PLAYERS 

vers ion originale anglaise 
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mes: appuyer les étudiants en qui 
ils croient et entretenir la rela­
tion amoureuse qui existe entre 
eux. Mais voilà, Nina desire tra­
vailler à l'école de commerce de 
Harward. tandis que Kip se sent 
très bien à Ramsey. 

JÉSUS DE MONTREAL 
Film canadien (Québec 1989) de Oenys Ar-
cand. Scenario Arcand. images Guy Oufaux. 
Montage: Isabelle Oedieu Musique: Yves U-
fernere Avec Lothaire Mutaau. Catherine 
Wlikening. Joharme-Mane Tremblay. Rerny Ci-
rard Robert Lepage. Cilles PeMetwr Yves Jac­
ques 120 min. Dauphin 1. Égyptien 1 (14 ans) 

• Traditionnellement, une repré­
sentation théâtrale de la passion 
est jouée a l'Oratoire St-|oseph. 
Cette année, le prêtre demande à 
Daniel, un jeune acteur, de s'oc­
cuper de rafraîchir la mise en scè­
ne. Intéressé, Daniel part aussitôt 
à la recherche de quatre acteurs. 
Végétant depuis quelque temps. 
Constance, Martin, Mireille et 
René ont rapidement quitté leur 
emploi pour le suivre. Le specta­
cle se révèle grandiose et provo­
cant. C'est le succès immédiat. 
Une foule hétéroclite se presse 
pour assister à l'événement. Ce­
pendant, le personnage de lés us 
qu'incarne Daniel exerce sur lui 
une fascination de plus en plus 
forte et quelques personnes en 
viennent à se demander s'il ne se­
rait pas un nouveau prophète. 
.Certains le voient comme un fu­
tur comédien à succès, d'autres 
encore le prennent pour un révol­
té qui lutte contre le système. Les 
autorités religieuses qui n'appré­
cient guère la tournure des choses 
.interviennent pour arrêter les re­
presentations. 

NE REVEILLEZ PAS 
UN FLIC OUI DORT 

Film français (1988) de José Pinhetro Scena­
rio Pinheiro. Frederic Faiadie et Alain Delon, 
d après le roman .Clause de style* de Faiadie. 
images. Raoul Cou tard Montage): Jennifer 
Auge Musique Pino Marcnese Avec Alain De­
lon. Micnei Serrault. Patrick Catalifo. Xavier 
Deiuc Stéphane Jobert. Raymond Cerome 98 
min. Béni 2 (14 ans). 

• Un groupe de policiers, réunis 
sous l'étiquette «Fidélité Police», 
s'est donné pour but d'éliminer 
les criminels qui profiteraient 
d'une justice trop laxiste à leur 
égard. Le ministre de la lustice 
demande au commissaire Grindel 
d'enquêter sur ce groupe. Assisté 
de Péret et Lui/. Grindel décou­
vre que le responsable des nom­
breux meurtres serait le commis­
saire principal Roger Seaui. Mais 
pour le coincer, c'est une autre af­
faire, d'autant plus que de nom­
breux agissements dans l'entoura­
ge de Grindel portent a croire 
que «.Fidélité Police» compterait 
des membres très influents et 
bien au courant de l'enquête. 

SCANDAL 

Film anglais 11989) de Michael Cat on-Jones. 
Scenario: Michael Thomas, images: Mike Mol-
loy. Montage: Angus Newton. Musique: Cari 
Davis. Avec John Hurt. Joanne Whallev-Kil-
mer, Bridget Fonda. Ian McKellen. Leslie Phil­
lips. Britt Ekland. Daniel Massey. Roland Gift. 
105 min. Oecarie 1, le Faubourg 2, Pointe-
Claire 4 (14 ans). 

• En 1959, un ostéopathe de Lon­
dres, Stephen Ward, s'attache à 
une danseuse de 17 ans, Christine 
Keeler. Il l'installe chez lui, lui 
apprend à se tenir en société, puis 
la présente à des amis haut pla- How I Cot Into College 

ces. Christine se lie d'amitié avec 
une autre danseuse, Mandy Rice-
Davies. âgée de 16 ans. Ward or­
ganise des réceptions fréquentées 
par un assemblage disparate de 
diplomates et de politiciens. Un 
scandale éclate lorsque la presse 
révèle que Christine partage ses 
faveurs entre un attache militaire 
russe et le ministre de la Guerre, 
lohn Profumo. L'affaire entraine 
la c h u t e du gouvernement 
McMillan. t 

WE THINK THE WORLD OF YOU 
Film anglais (1988) de Colin Gregg. Scenario 
Hugh Stoddart d'après un roman de Joseph R 
Ackertey. images: Mike Carfath. Montage: Pe­
ter Oeffgon. Musique: Julian Jacobson Avec 
Alan Bates. Cary Oldman. Max Wall, Lit Smitft. 
Frances Barber. Sheila Saltan tine. 94 rmn 
Loew'»4(C). 

• Frank Meadows, un employé 
d'âge mûr, est toujours amoureux 
de lohnnie, le fils de son ancien­
ne femme de ménage. Ce dernier, 
cependant, a marié une Galloise 
du nom de Megan que Frank ne 
peut supporter. Lorsque Johnnie 
est condamné à un an de prison 
pour vol, Frank sent ses frustra­
tions augmenter, d'autant plut, 
que son seul contact avec l'être 
aimé passe obligatoirement par 
Megan. Frank se console en ren­
dant visite aux parents de lohn­
nie qui garderjt son dernier en­
fant et son chien. Evie. Subjugué 
par l'étonnant dressage de ce ber­
ger allemand, Frank se sent de 

Elus en plus attaché à celui-ci; si 
ien qu'il décide de le racheter à 

lohnnie à sa libération. À partir 
de ce jour, Evie dominera com­
plètement sa vie. l'accompagnant 
au bureau et partagent son lit. 

F A M O U S P L A Y E R S 

H i s t o i d s 
de 

fa j i tômes 
C h i n o i s 

«Ça bouge... Un film 14a 
«speedé», nerveux, 

électrique; un film qu'on 
pourrait taxer d'excès do 
vitosso. Un incroyable 
hommage à la couleur, au 
mouvement et à l'imagina­
tion. Un superbe conte an­
cien épicé d'images èpilep-
tiques.» 

— E. Fourlanty, VOIR 
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une .interprétation remarqua­
ble. À voir.» — *w» 

«Un.héros hors du commun et 
des acteurs charmants et ex­
centriques qui vous assurent 
du plaisir inattendu.» 

— Judith Chist 
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Randal Kleiser.» 
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«Un film sensible, plein de 
chaleur et de charme.» 

— R. Shopart, RENEW RADIO 
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Voir Pour y Croire! 
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"Field of Dreams, 

est un film magique. 
l'n film pariait une 

merveille — le marijge 
Je I originalité et de 

l'imaginaire." 
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& LE FAUBOURG 
1616 STE CATHERINE 0 932-2131 
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'ELEGANT, EXQUIS ET AVEC UNE POINTE DE MALICE ! 

"DEUX FOIS 
BRAVO ! 

L'UN DES 

MEILLEURS FILMS 

DE L'ANNÉE!" 

- Cent- SWuH, SISKEl * EBERT 

P̂ASSIONNANT! 
ON MÉLANGE UNIQUE 

D E S t t E F j p a m c f t r 

"ABSOLUMENT 

I ENVOÛTANT! 
VOUS ETES 

lOTÉRALEMENT EMPORTES 

MR LTROTISME ET LA 

SENSUALITÉ DE SCANDAL" 
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H ANS DIETER SEIDEZ 

FRANKFURTER ALLGEMEINE 

ALLEMAGNE 

• • • • 
j a y s c o n 

GLOBE & MAIL 

• • • • 
RUBENS EWALD FILMO 

TU GLOBO 

BRÉSIL 

• • • 
IRENE BIGNARDI 

LA REPUBLICA 

ITALIE 

• • • 
FRANCO N U O V O 

JOURNAL DE MONTRÉAL 

• • • 
NEI KAWARABATA 

YOMIURU SHIMBUN 

JAPON 

• • • • 
IAIN J O H N S T O N E 

SUNDAY TIMES 

GRANDE-BRETAGNE 

• • • • 
BILL BROWNSTEIN 

THE GAZETTE 

LUC PERRAULT 

LA PRESSE 

RICHARD GAY 

BON DIMANCHE 
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Jésus 
UN FILM DE DENYS ARCAND 

" S ROGER FRAPPIER « PIERRE GENDRON 
LOTHAIRE BLUTEAU CATHERINE WILKENING JOHANNE-MARIE TREMBLAY REMY GIRARO 

ROBERT LEPAGE GILLES PELLETIER YVES JACQUES 
.. GUY DUFAUX . . . . ISABELLE OEDIEU S .' FRANCOIS SEGUIN . PATRICK ROUSSEAU MARCEL POIHIER *8! YVES LAFERRIERE 

mm LOUISE JOBIN v GERARD M1IAL JACQUES-ERIC STRAUSS OflRIS GIRARD ....... ROGER FRAPPIER PIERRE GENDRON 

. " ; DENYS ARCAND 
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DAUPHIN 

BEAUBIEN - IBERVILLE 721-6060 

I v o . 

/ SOUS-TI 

CDU 

COUPONS ET LAISSEZ-PASSER REFUSES 

FRANÇAISE 

AVEC 

SOUS-TITRES ANGLAIS ,455. RUE PEEL 843-3112 
NIVEAU INFÉRIEUR DES COURS MONT-ROYAL 

E G Y P T I E N 
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si intense, barbare et affolante... que vous 
aurez envie de vous enrôler dans l'armée. 
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f^Ê les rreneuses de claques 
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MAIS N'OUBLIEZ PAS... CE N'EST QUE DU CINÉMA! 
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« E n d î 
Dans le Vieux-PorB^g 

' e s p a c e » 

Commune 

L e c i n é m a 

p l u s v r a i 

q u e v r a i ! 

Une presentation de Lovolin Communications et Le Vieux-Port de Montréal. "... 
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R e n s e i g n e m e n t s 
4 9 6 - I M A X 

Mardi au dimanche 

(voir horaire cinéma) 
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